
 

 

 

 

 

Préparation pour l’Evangile du 23eme dimanche du temps ordinaire 

Par Isabelle Mette, dans le cadre du partage d’Evangile du samedi à l’abbaye 
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La séquence de Matthieu 18 15-21 constitue le panneau central d’un tryptique formé de  3 
séquences qui se suivent .  Pour mieux la comprendre, il est donc nécessaire de la lire dans cet 
ensemble contextuel qui prend son point de départ dans la question des disciples à Jésus : 

« Qui donc est le plus grand dans le royaume des cieux ? »

La question montre à l’évidence la distance qui sépare encore les disciples du Maître, et l’étendu du 
malentendu. Il est bien évident que si les disciples avaient entendu correctement l’enseignement de 
Jésus (  Matt. 5 , 6 et 7 notamment), ils n’auraient certainement pas posé cette question.   

Désirer la meilleure place dans le coeur de Dieu, c’est régresser longtemps en arrière, et déchaîner 
les violences meurtrières contenues dans la jalousie.  

L'Éternel porta un regard favorable sur Abel et sur son offrande;
mais il ne porta pas un regard favorable sur Caïn et sur son offrande. 
Caïn fut très irrité, et son visage fut abattu.
Caïn adressa la parole à son frère Abel; mais, comme ils étaient dans 
les champs, Caïn se jeta sur son frère Abel, et le tua.

Genèse  

La suite est connue : Caïn commets l’irréparable et  Dieu le perd, ou plutôt, il est perdu pour Dieu.  

A la question de ses disciples, Jésus aurait pu se mettre en colère, leur dire qu’ils ne faisaient aucun 
effort pour comprendre, et que leur cas était désespéré…

Mais Jésus est doux et humble de coeur. Il est plein d’amour pour ses disciples qu’il a lui-même
choisis . 
Il n’y a donc rien de surprenant à ce qu’Il  accueille cette  question plutôt incongrue avec patience et
douceur ;  et, en bon pédagogue, Il se mets à la hauteur de son « public » en utilisant une autre
méthode pédagogique, passant du cours magistral aux travaux pratiques, avec des cas concrets, des
images, et comme pour les foules des paraboles.  

Il choisit donc de répondre en 3 volets formant triptyque : 

Dans le premier volet : nécessité de se changer soi-même 
Ce n’est pas nouveau : les prophètes n’ont cessé d’appeler à la conversion
La nouveauté : C’est Jésus lui-même

Et celui qui accueillera un enfant comme celui-ci en mon nom …
MATT 18 5

Et le  premier enfant à accueillir, c’est  ...nous,  à travers  notre potentiel d’enfant de Dieu.  
Sans devenir ce que nous sommes appelés à devenir : impossible de changer

Jésus commence par  réorienter  la question des disciples en déplaçant la notion de plus grand que..
vers celle de tout petit. La compétition n’a pas sa place  dans le Royaume de Dieu. 
Celui qui veut y entrer devra donc convertir son désir de puissance en volonté d’humilité. 
Devenir comme un enfant, c’est renoncer à sa propre puissance pour  tout espérer de son Père. A
travers cette comparaison, Jésus montre un chemin à rebours des représentations  naturelles des
disciples, et des nôtres. 
Accueillir le prochain  dans l’humilité, c’est ouvrir la porte à l’Amour vrai. Pour ce faire, il faut
reconnaître le visage de Dieu, mère et père de tendresse pour ses enfants.
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Comme à chaque fois, on se trouve au carrefour de 2 routes, et on est libre de prendre le bon 
chemin. S’il demande donc un immense effort de conversion personnelle, ce chemin mène tout droit
au Royaume des cieux.  

Ce n’est pas le cas de l’autre chemin, que Jésus présente comme celui de l’homme qui ne veut pas 
renoncer à sa volonté de grandeur. Le prix à payer sera d’être piégé et d’entrer dans un cercle 
mortifère de destruction et d’auto destruction dont il ne pourra s’extraire. Le refus de renoncer mène
donc à devenir perdu.
Mais c’est sans compter sans la tendresse infinie de Dieu, qui porte une attention toute maternelle à 
ses petits et qui refuse qu’ils soient perdus. A travers la parabole de la brebis égarée, Jésus dévoile le
projet de  Dieu : gagner tous les hommes. 

Dans le second volet : être attentif à son prochain par Amour pour lui et pour Dieu
Aimer ce n’est pas seulement accueillir mais sauver comme Dieu sauve (Jésus) 
l’Amour n’est pas indifférence . Un devoir d’ingérence

Matthieu 15- 20

L’amour prend patience ; l’amour rend service ;
 Paul Corynthiens 1  

15 En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui faire des 
reproches seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. 

« Fils d’homme, je fais de toi un guetteur pour la maison 
d’Israël. Lorsque tu entendras une parole de ma bouche, 
tu les avertiras de ma part.
Si je dis au méchant : ‘Tu vas mourir’, et que tu ne 
l’avertisses pas,
si tu ne lui dis pas d’abandonner sa conduite mauvaise, 
lui, le méchant, mourra de son péché,
mais à toi, je demanderai compte de son sang.
Au contraire, si tu avertis le méchant d’abandonner sa 
conduite,et qu’il ne s’en détourne pas,lui mourra de son 
péché,mais toi, tu auras sauvé ta vie. »

Livre du prophète Ezékiel 33,7-9

Tu ne haïras point ton frère dans ton coeur; tu auras soin 
de reprendre ton prochain, mais tu ne te chargeras point 
d'un péché à cause de lui. Tu ne te vengeras point, et tu ne
garderas point de rancune contre les enfants de ton 
peuple. Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis 
l'Eternel.Ne vous vengez pas, et ne vous souvenez pas 
avec colère des fautes des gens de votre peuple. Mais 
chacun de vous doit aimer son prochain comme lui-même.
Le Seigneur, c’est moi. 

Lévitique 19.17-19



Remarque : Si nous sommes d’Eglise, c’est bien que nous sommes frères en JC. Or, la qualité de 
frère entraîne  une responsabilité, une solidarité ;  cela signifie que chacun est le « berger » de son 
frère. 
Aux antipodes de l’indifférence, il s’agit ici de ne pas craindre d’intervenir pour éviter à son frère 
qu’il ne se perde définitivement. 
C’est une sorte de devoir d’ingérence, qui, s’il n’était pas respecté pourrait-être assimilé à non 
assistance à personne en danger. Mais il doit se faire dans l’accomplissement de l’amour mutuel 
( Paul Romains 13,8-10) et donc dans la dignité, le respect et la discrétion. 

(L’autre face de la fraternité, c’est la concurrence, la jalousie, qui peuvent aller jusqu’au meurtre. 
L’Eglise comme toutes les familles, n’est pas à l’abri des pulsions de mort. )

S’il t’écoute ; revient 4 fois 

C’ est exigeant : fais en sorte qu’il t’écoute, fais tout ce que tu peux pour qu’il t’écoute. 

Si mon frère a pêché – contre moi ou non - il est indispensable qu’il en prenne conscience pour 
entamer la phase de repentir.  S’il n’a pas conscience de sa faute, comment pourrait-il la regretter ? 
Ecouter, c’est interrompre un trajet, se poser et prendre le temps de l’introspection. 
C’est aussi se mettre à l’écoute de ce qui est plus grand que soi. 
La demande de pardon au frère envers qui j’ai pêché me libère et c’est une étape de retournement, 
de conversion. 
Ecouter, c’est revenir à Dieu qui me parle aussi à travers mes frères.  
Du coup, faire des reproches revient à révéler à mon prochain, mon frère quelque chose de lui qui 
l’a égaré, et l’égare loin du troupeau, et loin de Dieu. 

Tu as gagné ton frère  = il peut de nouveau aimer, il peut de nouveau t’aimer, et aimer Dieu
Seul à seul : l’idée n’est pas de dénoncer publiquement, mais d’entrer dans un coeur à coeur avec 
ton frère  pour lui venir en aide et l’aider à réparer lui même, tout en se réparant. 

16 Mais, s'il ne t'écoute pas, prends avec toi une ou deux personnes, afin que toute l'affaire
se règle sur la déclaration de deux ou de trois témoins.
Jésus prévient que l’échec est possible. 
Dans ce cas, Il en appelle à la Tradition : 2 ou 3 témoins. Le cercle s’agrandit pour aider à sortir de 
l’impasse, de la division.

17 S'il refuse de les écouter, dis-le à l'Église; et s'il refuse aussi d'écouter l'Église, qu'il soit pour toi comme 
un païen et un publicain.
Le cercle  s’élargit de plus en plus en cas d’échec. Mais en cas de refus,  il ne sera forcé d’aucune manière 
ni à aucun moment d’écouter. Sa liberté sera respectée dans l’attente d’un moment plus favorable par 
exemple. En revanche, une certaine mise à distance s’opérera. Sans que rien de définitif ne soit prononcé 
par ailleurs. 

18 Je vous le dis en vérité, tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous 
délierez sur la terre sera délié dans le ciel.
La promesse faite à Pierre au moment de sa confession est étendue à toute l’Église. Avec toute l’immense  
responsabilité qu’elle porte : l’entrée dans le Royaume. 

19 Je vous dis encore que, si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose 
quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux.
20 Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d'eux.
Là  où  les démarches ont échoué, la prière peut réussir .



Dans le troisième volet : la question du pardon 

Comme celle des  disciples en Matt. 18 1, la  question de Pierre montre combien il est difficile de se
débarrasser de ses habitudes de pensée, de ses représentations. 
Après avoir abordé la question du royaume de Dieu sous l’angle de la hiérarchie , voilà que les 
disciples , par la bouche de Pierre, abordent celle du pardon sous l’angle ...comptable . 

La réponse de Jésus ne se fait pas attendre : 77 fois 7 fois, autrement dit, à l’infini, comme la 
Miséricorde divine

A travers la parabole du serviteur impitoyable, nous devons pardonner, sans mesure et de tout notre 
coeur à nos frères, puisque nous recevons gratuitement le pardon de notre Père des Cieux.  A défaut,
nous pourrions être redevable de notre manque de charité fraternelle au moment du Jugement. 



                                                              TEXTES 



CONFLITS ENTRE FRERES 

ANCIEN TESTAMENT     : 5 EXEMPLES DE CONFLITS MORTELS ENTRE FRERES  
LE PREMIER, LE CONFLIT ORIGINEL MONTRE TOUT LE POTENTIEL , TOUTE LA 
VIOLENCE , LE MAL QUE PORTE LE CONFLIT

LES 3 AUTRES FINISSENT BIEN ALORS QUE TOUT SEMBLAIT PERDU 

….L'Éternel porta un regard favorable sur Abel et sur son offrande;
5 mais il ne porta pas un regard favorable sur Caïn et sur son offrande. Caïn fut très irrité, et son 
visage fut abattu.
6 Et l'Éternel dit à Caïn: Pourquoi es-tu irrité, et pourquoi ton visage est-il abattu?
7 Certainement, si tu agis bien, tu relèveras ton visage, et si tu agis mal, le péché se couche à la 
porte, et ses désirs se portent vers toi: mais toi, domine sur lui.
8 Cependant, Caïn adressa la parole à son frère Abel; mais, comme ils étaient dans les champs, 
Caïn se jeta sur son frère Abel, et le tua.
9 L'Éternel dit à Caïn: Où est ton frère Abel? Il répondit: Je ne sais pas; suis-je le gardien de mon 
frère?
10 Et Dieu dit: Qu'as-tu fait? La voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu'à moi.
11 Maintenant, tu seras maudit de la terre qui a ouvert sa bouche pour recevoir de ta main le sang 
de ton frère.
12 Quand tu cultiveras le sol, il ne te donnera plus sa richesse. Tu seras errant et vagabond sur la 
terre.
13 Caïn dit à l'Éternel: Mon châtiment est trop grand pour être supporté.
14 Voici, tu me chasses aujourd'hui de cette terre; je serai caché loin de ta face, je serai errant et 
vagabond sur la terre, et quiconque me trouvera me tuera.
15 L'Éternel lui dit: Si quelqu'un tuait Caïn, Caïn serait vengé sept fois. Et l'Éternel mit un signe 
sur Caïn pour que quiconque le trouverait ne le tuât point.

Genèse 4, 4 - 15

23 Et Lémec dit à ses femmes



« Non, je te prie, si j’ai trouvé grâce à tes yeux, accepte de ma main mon présent ; car c’est pour 
cela que j’ai regardé ta face comme on regarde la face de Dieu, et tu m’as accueilli favorablement.

« Accepte donc mon présent qui t’a été offert, puisque Dieu m’a comblé de grâces, et que je ne 
manque de rien. Il insista auprès de lui et Ésaü accepta » (Genèse 33:10-11).

• JOSEPH ET SES FRERES 

Une génération après celle de Jacob, nous avons un autre exemple puissant d’amour de la part du 
fils de Jacob, Joseph.
Tandis qu’il était encore jeune, Joseph a été vendu comme esclave par ses frères jaloux. Les frères 
de Joseph avaient le sentiment que leur père avait une préférence pour Joseph et lui accordait plus 
de faveurs. Joseph a grandement souffert à cause de la malveillance de ses frères à son égard. Il a 
été séparé de sa famille pendant des années et a fini comme serviteur avant d’être emprisonné 
pendant un temps. À la fin, le Seigneur l’a aidé à surmonter l’adversité et il est devenu un chef 
puissant d’Égypte. (Voir Genèse 37-45.)
Ses frères aussi ont souffert et, à cause de la famine, sont allés en Égypte, affamés et démoralisés. 
Quand ils ont rencontré Joseph, ils ne l’ont pas reconnu et ont imploré son aide.
Joseph avait tous les droits de jeter ses frères en prison pour les soumettre à la justice. C’était ce 
qu’ils méritaient. Au contraire, il a choisi de les gracier : de leur pardonner, de les aimer.
Il leur a dit : « Approchez-vous de moi. Et ils s’approchèrent. Il a dit : Je suis Joseph, votre frère, 
que vous avez vendu pour être mené en Égypte.
« Maintenant, ne vous affligez pas, et ne soyez pas fâchés de m’avoir vendu pour être conduit ici, 
car c’est pour vous sauver la vie que Dieu m’a envoyé devant vous » (Genèse 45:4-5).
Non seulement Joseph a pardonné à ses frères, mais il a aussi trouvé un but constructif à leur 
conflit. Il a reconnu que la main de Dieu était en tout et que malgré la souffrance qu’ils avaient 
tous endurée, Dieu l’avait envoyé devant ses frères pour les faire subsister dans le pays, et pour les 
faire vivre par une grande délivrance (voir Genèse 45:7).



ANCIEN TESTAMENT 

La parole du SEIGNEUR me fut adressée :
« Fils d’homme, je fais de toi un guetteur pour la maison d’Israël. Lorsque tu entendras une parole 
de ma bouche, tu les avertiras de ma part.
Si je dis au méchant : ‘Tu vas mourir’, et que tu ne l’avertisses pas,
si tu ne lui dis pas d’abandonner sa conduite mauvaise, lui, le méchant, mourra de son péché,
mais à toi, je demanderai compte de son sang.
Au contraire, si tu avertis le méchant d’abandonner sa conduite,et qu’il ne s’en détourne pas,lui 
mourra de son péché,mais toi, tu auras sauvé ta vie. »

Livre du prophète Ezékiel 33,7-9

Tu ne haïras point ton frère dans ton coeur; tu auras soin de reprendre ton prochain, mais tu ne te 
chargeras point d'un péché à cause de lui. Tu ne te vengeras point, et tu ne garderas point de 
rancune contre les enfants de ton peuple. Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis 
l'Eternel.Ne vous vengez pas, et ne vous souvenez pas avec colère des fautes des gens de votre 
peuple. Mais chacun de vous doit aimer son prochain comme lui-même. Le Seigneur, c’est moi. 

Lévitique 19.17-19

Un homme coléreux provoque les disputes, mais un homme calme les éteint. 
Proverbes 15.18

 
La raison de l’homme lui fait retenir sa colère, et sa gloire c’est de passer par-dessus l’offense.

Proverbes 19 11



NOUVEAU TESTAMENT

• Evangiles

Prenez garde à vous-mêmes. Si ton frère a péché, reprends-le; et, s'il se repent, pardonne-lui. 
Et s'il a péché contre toi sept fois dans un jour et que sept fois il revienne à toi, disant: Je me 
repens, -tu lui pardonneras.

Luc 17 3-4

• Épîtres de Saint Paul

Frères,
n’ayez de dette envers personne, sauf celle de l’amour mutuel,  car celui qui aime les autres a
pleinement accompli la Loi.
La Loi dit : Tu ne commettras pas d’adultère, tu ne commettras pas de meurtre, tu ne commettras
pas de vol, tu ne convoiteras pas.
Ces commandements et tous les autres se résument dans cette parole : Tu aimeras ton prochain
comme toi-même.
L’amour ne fait rien de mal au prochain. Donc le plein accomplissement de la Loi,c’est l’amour.

Épître de saint Paul aux Romains 13,8-10

Ne laissez aucune mauvaise parole franchir vos lèvres ; ayez au contraire des paroles empreintes 
de bonté, qui aident les autres à grandir dans la foi selon les besoins. Ainsi elles feront du bien à 
ceux qui vous entendent.
N’attristez pas le Saint-Esprit de Dieu car, par cet Esprit, Dieu vous a marqués de son sceau 
comme sa propriété pour le jour de la délivrance finale.
Amertume, irritation, colère, éclats de voix, insultes : faites disparaître tout cela du milieu de vous, 
ainsi que toute forme de méchanceté.
Soyez bons et compréhensifs les uns envers les autres. Pardonnez-vous réciproquement comme 
Dieu vous a pardonné en Christ.

Épître de saint Paul aux Ephesiens  4,  29 31 

Veillez à ce que personne ne passe à côté de la grâce de Dieu, qu’aucune racine d’amertume ne 
pousse et ne cause du trouble en empoisonnant plusieurs d’entre vous 

12 – 15

Rendez donc ma joie complète : tendez à vivre en accord les uns avec les autres. Et pour cela, ayez 
le même amour, une même pensée, et tendez au même but.
Ne faites donc rien par esprit de rivalité, ou par un vain désir de vous mettre en avant ; au 
contraire, par humilité, considérez les autres comme plus importants que vous-mêmes ;

Épître de saint Paul aux Philippiens 2 3


